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Lors de la saison 1965/1966, l'Amicale laïque de Coataudon (alors âgée de 20 ans) engageait 
officiellement une équipe cadets (catégorie U17 ans d'aujourd'hui) en championnat FFF (Fédération 
Française de Football). 

La saison suivante, l'ALC engagea une équipe junior et c'est lors de la saison 1967/1968 que 2 équipes 
séniors voient le jour sous les couleurs tango et noir.  

 

Après des années difficiles sur le plan matériel, durant lesquelles les joueurs seniors ne disposant pas 
de terrains municipaux à Coataudon mais d’un terrain non éclairé mis à disposition par la société Renault, 
avaient obligation de s'entrainer sur les terrains du bourg et de partager l'actuel terrain d'honneur des Gars 
du Reun pour les compétitions. 

La municipalité fit par la suite l’acquisition du terrain « Renault » et d’un autre terrain à Kéradrien 
permettant la pratique pour l’école de foot. 

Le Complexe de Kerlaurent (dont la situation géographique de l’autre côté du Bd de l’Europe fut 
dénoncée par les dirigeants de l’époque) fut opérationnel en 1981 et permit à notre club de disposer de 
structures plus favorables à son épanouissement en mettant à la disposition des équipes de foot à 11 un 
terrain d’honneur et un terrain stabilisé éclairé, l’école de foot continuant à pratiquer sur les terrains de 
Kéradrien. 
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La municipalisation des vestiaires de Kéradrien en 1995 fut également appréciée par les dirigeants 
qui depuis longtemps en assuraient l'entretien et en assumaient la charge financière. 

Après de nombreuses péripéties, Depuis les choses ont bien changé. 

Ainsi en 2007, lors de l’installation de la zone Altarea au Froutven, la section football a été contrainte 
de quitter les terrains de Kéradrien et 2 terrains furent créés à Kerlaurent en compensation.  

 

Malheureusement, ces 2 terrains ne donnèrent pas satisfaction et les dirigeants de Coataudon ne 
ménagèrent pas leurs efforts pour organiser les rencontres en enlevant régulièrement, avant les 
entrainements ou les matchs des cailloux de taille non négligeable et même un châssis de fenêtre et il ne fut 
pas rare que ces terrains furent souvent impraticables car non drainés. 

En fait, ces terrains avaient été réalisés à titre provisoire car le Complexe Sportif de Kerlaurent devait 
être transféré de l’autre côté du Boulevard de l’Europe conformément aux engagements de la municipalité 
de l’époque qui avait fait entériner par la Communauté Urbaine de Brest (BMO) le PLU (Plan Local 
d’Urbanisme) qui destinait ces terrains à la construction d’un complexe sportif. 

Ces 2 terrains firent l’objet d’une réfection en 2008 mais sans apporter une réelle amélioration. 

En 2009, nous apprenions que le projet de transfert du complexe de l’autre côté du Boulevard de 
l’Europe était abandonné au profit de la future voie de tramway et l’implantation du terminus « Les Portes 
de Guipavas ». 

Malgré nos protestations et notre intervention sur l’enquête publique où nous indiquions que le 
quartier et les écoles allaient être affectés par ce choix, il nous fut répondu que la municipalité avait réfléchi 
à cet aspect et s’engageait à transférer le complexe du côté de Kervillerm. Il n’est rien de dire que nous 
étions réticents quant à ce choix et vous verrez que la suite nous donna raison. 

En janvier 2010, le Stade Brestois proposa de racheter le Complexe Sportif de Kerlaurent pour y créer 
son centre de formation et y installer son siège social. La municipalité de Guipavas de l’époque s’y prit si bien 
que ce projet ne fut pas crédible en nous proposant tout simplement de partager les futurs terrains 
d’entrainement avec le centre de formation (ce qui est contraire à la charte des centres de formation), et en 
nous annonçant que la salle omnisport de Kerlaurent (la seule existant à ce jour sur les quartiers Ouest de 
Guipavas) allait être détruite et que le complexe serait transféré dans l’avenir vers kervillerm où aucun 
terrain n’avait pour l’heure été racheté à leurs propriétaires par la ville de Guipavas. 

Pressentant la catastrophe annoncée et conscients que nous risquions tout simplement de voir 
disparaitre la pratique sportive, dont le football, sur les quartiers Ouest, nous décidâmes de manifester notre 
mécontentement lors du conseil municipal. 

Il est à noter que nos amis des Gars du Reun furent solidaires de l’AL Coataudon et participèrent 
également à cette manifestation. 

Cette intrusion au conseil municipal entraina l’abandon du projet de centre de formation du stade 
brestois à Kerlaurent et sauva l’AL Coataudon d’une mort plus que probable. 
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La meilleure preuve de ce que nous avançons nous fut apportée par le maire de l’époque qui nous 
indiqua en septembre 2010 que le projet de Kervillerm était aussi abandonné car il aurait fallu pour créer les 
terrains de foot édifier des murs de soutien de 12 mètres de hauteur… 

Donc, le Maire de l’époque nous indiqua que ce serait un retour à la case départ (à Kerlaurent) car 
les décisions prises par rapport au tramway ne pouvaient pas faire l’objet de retour en arrière. 

Il fut donc décidé, que compte tenu de l’état des « nouveaux terrains » (créés en 2007) qu’il devenait 
indispensable de disposer d’un terrain synthétique qui fut inauguré en mai 2012. 

Cet outil apporta à l’AL Coataudon un grand confort et participa grandement à l’essor de la section 
football. 

En 2016, sachant que la structure professionnelle du Stade Brestois cherchait à quitter le site de Pen 
Helen à Brest, qu’elle ne pouvait plus partager avec le centre de formation, les dirigeants de l’AL Coataudon 
se rapprochèrent des dirigeants Stadistes pour leur proposer, en concertation avec la municipalité de 
Guipavas, de construire sur le site de Kerlaurent le futur centre d’entrainement des professionnels.  

Cette fois, grâce à la bonne volonté et le respect de toutes les parties entre elles, il fut rapidement 
possible d’arriver à un accord gagnant-gagnant, la mairie accordant au Stade Brestois, pour une durée de 20 
ans (conclu par la signature d’une AOT « Autorisation d’Occupation Temporaire »), l’utilisation exclusive d’un 
terrain en herbe et le terrain nécessaire à l’édification du bâtiment accueillant les joueurs professionnels. 

En compensation, le Stade Brestois fit édifier sur des terrains préalablement achetés par la ville de 
Guipavas, et jouxtant le terrain d’honneur, deux ½ terrains synthétiques qui font aujourd’hui le bonheur des 
joueurs de tout âge mais plus particulièrement ceux de l’école de foot. 

 

Depuis, le Stade Brestois et l’AL Coataudon cohabitent de manière sereine sur le site de Kerlaurent 
en échangeant régulièrement, et à chaque fois que nécessaire, pour que cela se passe au mieux. 

L’année 2016 fut également bénéfique pour les joueurs de foot de l’ALC car elle marqua le début des 
travaux des futurs vestiaires et du club house de la section football auxquels des bénévoles apportèrent 
également leur concours (entre autres pour des travaux de peinture intérieure). 
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Bien que la structure finie ne fût pas conforme avec ce qui avait été envisagé, cet outil est également 
beaucoup apprécié par les joueurs et les dirigeants du club et participe au développement de notre 
structure. 

Voilà ce que l’on peut dire aujourd’hui, en Août 2020 à propos de l’évolution des installations de 
Kerlaurent qui, comme vous le voyez reviennent de loin mais nous permettent aujourd’hui de disposer d’un 
complexe cohérent en matière de foot même si le transfert manqué de l’autre côté du Boulevard de l’Europe 
nous laissera toujours des regrets surtout quant à l’impossibilité pour les écoles de se rendre à Kerlaurent 
en toute sécurité et par conséquent, en ne nous permettant pas de mener les opérations de partenariat que 
nous aurions souhaité mettre en place avec elles pour  développer la pratique du football dans le quartier et 
plus particulièrement le football féminin. 

Sur le plan sportif, l'équipe fanion a longtemps évolué en promotion de 1ère division. Cela fut le cas 
durant les années 1980 (sauf une montée en 1ère division en 1982, suivie malheureusement d'une descente 
la saison suivante). Il fallut attendre l'exercice 1992-1993 pour retrouver l'élite du district après avoir joué 
les "Poulidor" 3 fois sur les 5 précédentes saisons. 

À l'issue de la saison 95-96, les tangos accèdent (fait historique dans l'histoire du club) au 
championnat de ligue en décrochant leur ticket pour la promotion d'honneur. Malheureusement, ils 
rétrograderont 3 années plus tard. 

À l’issue de la saison 2005/2006, l’équipe première se hisse une nouvelle fois en Promotion d’honneur 
et y restera 3 saisons mais enchaine malheureusement 2 descentes consécutives et se retrouve en D2 en 
2010/2011. 

Depuis, alternant le bon et le moins bon, le club a joué en D1 ou D2 jusqu’à cette saison (2020/2021) 
où après deux montées consécutives nous retrouvons le niveau régional en R3 à l’issue d’une saison 
interrompue par l’apparition du COVID 19 qui provoqua l’arrêt des compétitions au 7 mars après 15 journées 
de compétition durant lesquelles l’équipe A fut invaincue.  

 

Toujours sur le plan sportif, nous pouvons noter les nombreux exploits des "orangés" en Coupe de 
France où il ne fut pas rare de voir nos protégés faire mordre la poussière à des clubs hiérarchiquement 
supérieurs et quelque fois aux dépens de nos voisins et amis des Gars du Reun comme cela fût le cas par 
exemple en 1982 à l'issue d'un match épique dont se souviennent certainement encore les protagonistes. A 
souligner également la victoire en finale de coupe de district des 17 ans aux dépens de Cléder en 1994 et des 
U 14 en 2018. 

Depuis toutes ces années, le club n’a eu de cesse de privilégier la formation pour arriver à faire en 
sorte que grâce à nos jeunes, nous puissions amener nos seniors au niveau régional et qu’ainsi nous puissions 
les voir évoluer sous nos couleurs avec fierté. 
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Nous en sommes aujourd’hui récompensés et il n’est pas rare que nos jeunes évoluant en foot à 11 
évoluent aussi au niveau régional en ayant préalablement profité de la qualité de notre école de football. 

Ainsi, pour exemple, à l’issue de la saison 2018/2019, nos U18 furent récompensés par le titre de 
champions au niveau R2. 

 

Mais l’AL Coataudon, ce n’est pas que du foot et de tout temps, le club s’est évertué à développer 
une convivialité qui nous a permis de parvenir où nous en sommes aujourd’hui.  

 

Nous comptons dans nos rangs environ 120 bénévoles qui font notre fierté et notre force et tous ces 
bénévoles sont très impliqués dans leurs tâches respectives. Sans eux et tous celles et ceux qui ont participé 
à l’aventure, rien n’aurait été possible, qu’ils en soient ici grandement remerciés.  

Nous tenons également à remercier chaleureusement les municipalités successives (même si parfois 
nous avons pu avoir des différents) et les employés municipaux qui accompagnent ce développement ainsi 
que tous les partenaires qui nous font confiance et à qui nous pensons très fort en cette période difficile de 
coronavirus.  

Même si cela n’est pas une fin en soi, il est important de souligner que le club figure aujourd’hui, en 
termes d’effectifs à la 7ème place parmi les clubs du Finistère. 
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L’AL Coataudon est aussi impliquée dans des actions qui ont du sens à nos yeux comme la 
participation au téléthon ou la mise en place d’entrainements pour les jeunes migrants du pays de Brest qui 
ne peuvent pas pratiquer le football en fédération compte tenu de leur statut. 

 

Cette belle histoire n’est pas terminée et nul doute que les prochaines saisons seront-elles aussi 
riches de victoires et de convivialité et nous comptons sur toutes celles et tous ceux qui souhaitent s’y 
investir pour y arriver. 

 

 

Coataudon le 25/08/2020 


